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Première étape dans la création d’une série télé, la rédaction de la bible est décisive dans le développement du projet. Fiche d’identité qui devra convaincre le producteur, elle comporte tous les codes et éléments essentiels qui se trouveront dans la série.


Illustré de nombreux exemples de séries à succès, cet ouvrage, unique en France, présente toutes les techniques pour rédiger ce document, de l’élaboration du concept en passant par l’écriture des fiches personnages jusqu’à la rédaction du pilote.


Scénaristes en herbe, étudiants en cinéma, acteurs rêvant d’écrire, professionnels de l’audiovisuel ou passionnés de séries, tous pourront se lancer dans l’aventure en suivant pas à pas les conseils et la méthode proposée.
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Karine de Falchi a découvert très jeune l’univers des séries en travaillant sur « H » la sitcom de Canal+. Après des études d’audiovisuel au Canada, elle a intégré de nombreux films, séries et émissions télé (notamment celles d’Arthur pour TF1) en tant qu’assistante réalisateur/régisseuse.


Co-auteure pendant 2 ans au sein de la matinale de RFM présentée par Jean-Luc Reichmann, elle travaille ensuite en tant que coordinatrice éditoriale et de production sur « Ô rendez-vous », une émission quotidienne musicale de 52’ sur France Ô. Parallèlement, elle a réalisé de nombreux interviews et clips. Elle prépare actuellement le tournage de « Vol 69 » une série digitale complètement déjantée sur le milieu de l’aviation.




Karine de Falchi


ÉCRIRE UNE SÉRIE TÉLÉ


Toutes les astuces pour rédiger une bible efficace
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À Michel,
je sais que ce livre t’aurait plu et t’aurait rendu fier.
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Quelques mots…


J’ai longtemps cherché un livre qui me permettrait d’avoir les clés pour écrire une bible de série. Tout le monde évoquait ce mot, « bible » et, tel un recueil des plus secrets, une potion bien gardée par les druides, il était impossible de trouver sa formule magique. J’ai donc décidé de vous faire partager le fruit de mes recherches, de mes rencontres et de mes expériences personnelles dans ce livre, qui est celui que j’aurais aimé avoir entre les mains.


Écrire une série télé présente les techniques pour rédiger une bible de série télévisée qui vous permettra de présenter votre projet à un producteur et, peut-être, de le convaincre. La bible est la première étape dans la création d’une série et elle est décisive dans le développement du projet. En effet, elle présente les codes et les éléments essentiels qui se trouveront dans la série. Ce sont les fondations, une sorte de fiche d’identité, le document de référence par excellence.


Cet ouvrage, unique en France, s’adresse à toutes les personnes qui ont envie de créer un univers et d’écrire des histoires mais qui ne savent pas comment s’y prendre. Scénaristes en herbe, étudiants en cinéma, acteurs rêvant d’écrire, professionnels de l’audiovisuel ou passionnés de séries, tous pourront se lancer dans l’aventure grâce à ce livre en suivant pas à pas les conseils et la méthode donnée.


Nous commencerons notre parcours par un panorama, non exhaustif, des types et des genres de séries, avec un focus sur les Web-séries et les séries digitales. Nous ferons ensuite escale dans des pays tels que l’Angleterre, les Pays scandinaves, les États-Unis ou encore Israël, pour mieux connaître leurs séries et comprendre leurs mécaniques. Nous nous arrêterons aussi en France afin de faire un rapide tour d’horizon des séries et des diffuseurs.


Nous en viendrons enfin au cœur de ce livre, à savoir la rédaction de la bible avec ses différentes parties. Il y a mille et une façons d’écrire et de présenter une bible ; cet ouvrage se propose d’être un début de réflexion, une ouverture, un guide. Notre périple se terminera par un cahier pédagogique contenant des conseils, des informations, des exemples et des exercices à réaliser pour vous aider à créer votre bible. Pour vous accompagner dans ce parcours initiatique, j’ai parsemé ce manuel d’entretiens avec des personnalités du monde télévisuel afin de vous faire partager leurs expériences, leurs visions et leurs façons de faire.


Quoi de plus excitant que d’inventer des histoires, d’imaginer des personnages et de fabriquer une série ? Suivez-moi, attachez votre ceinture et partons ensemble à la découverte de la bible !




[image: ]


Chapitre 1


La série télé dans tous ses états


Qu’est-ce qu’une série télé ?


Depuis l’enfance, sans s’en rendre compte, nous regardons des séries télé : Oui-Oui et sa belle voiture jaune et rouge, Peppa Pig, Dora l’exploratrice ou Olive et Tom… Mais alors, qu’est-ce qu’une série télé ? C’est un rendez-vous quotidien, récurrent, une fiction télévisée en plusieurs parties d’une même durée appelées « épisodes ». L’histoire, le décor ou le thème et les personnages font le lien entre les épisodes.


Une série a pour objectif de rendre les téléspectateurs addicts, comprenez « drogués ». La narration est fondée sur un cycle de reprises et de variations afin de les fidéliser.


La série met en scène, à chaque fois, les mêmes personnages, un peu comme lorsqu’on retrouve sa bande d’amis pour refaire le monde. Dans une logique feuilletonnante, les personnages évoluent en fonction d’un canevas appelé « arches narratives ». Dans les séries chorales, avec plusieurs héros, les personnages évoluent beaucoup tandis que, dans les sitcoms, ils sont figés et stéréotypés pour faire fonctionner la mécanique comique et provoquer le rire. Les personnages secondaires sont également récurrents alors que les guests, souvent des acteurs connus, sont appelés à la rescousse pour pimenter les épisodes et faire plaisir aux téléspectateurs.


Les décors doivent être les mêmes à chaque épisode pour que l’audience puisse retrouver ses marques et les identifier rapidement. La récurrence des lieux rime aussi avec économies pour les producteurs. Au bout d’une saison, lorsque la série est installée, on peut rajouter des décors ou carrément en changer pour créer une respiration. C’est le cas dans Grey’s Anatomy lorsque Dereck emmène tous ses amis pêcher, loin de l’hôpital.


Pour écrire une série, il convient de connaître et de respecter quelques règles de narration. Chaque épisode de la série doit avoir le même format : 3, 5, 7, 12, 26, 52, 90 minutes. Chaque épisode est composé de la même manière, avec trois actes, ou plus, comprenant l’exposition, le développement et le dénouement. Aux États-Unis, la narration est différente à cause des publicités ; le développement est partagé en deux ou trois parties qui créent ainsi quatre ou cinq actes. S’il y a trois intrigues dans le premier épisode, il devra y en avoir trois dans tous les épisodes. Dans les séries chorales, il peut y avoir quatre, cinq ou six intrigues en fonction du nombre de personnages principaux.


Les séries sont présentées par « saison », et non pas par année. Aux États-Unis, chaque saison contient entre dix et quinze épisodes pour les séries diffusées sur les networks. Petit rappel pour les non-initiés, un network est une chaîne diffusée sur le câble. « A & E », « FX », « SyFy » sont des networks. Les séries que l’on retrouve sur les grosses chaînes sont composées d’une vingtaine d’épisodes. En France, en général les séries de 90 minutes comme Une famille formidable ou Clem ont entre trois et cinq épisodes pour une saison. Les 52 minutes sont constitués de six ou huit épisodes.


Comme il faut absolument « accrocher » le spectateur dès les premières secondes de l’épisode, un teaser peut être placé avant le générique pour donner le ton de l’épisode. Dans une série policière, le teaser peut montrer en quelques secondes le meurtre qui sera résolu pendant l’épisode. À la fin des épisodes de séries feuilletonnantes, les scénaristes placent en général un cliffhanger, c’est-à-dire un épilogue accrocheur qui laisse le téléspectateur dans l’attente, avide de connaître la suite.


Feuilleton, shortcom, sitcom… les principaux types de série


L’anthologie


Si je vous dis True Detective, vous me dites ? Matthew McConaughey… bon OK… Et si je vous dis American Horror Story ? Vous devez me répondre que ces deux séries sont des anthologies, c’est-à-dire que seul le thème fait le lien entre les épisodes ou les saisons. Une saison égale une histoire et une histoire égale des personnages que l’on ne retrouvera pas forcément l’année d’après. Les saisons sont bouclées. Les codes de base, à savoir l’identité visuelle et le style, restent à chaque saison.


C’est un type de série difficile à mettre en œuvre car il ne permet pas de fidéliser le spectateur qui peut avoir aimé la première saison et être déçu par la suivante.


Le feuilleton télévisé


Parmi les feuilletons télévisés français, on retrouve Janique Aimé ou encore Belphégor. Ils mettent en scène une histoire qui se déroule épisode après épisode, avec un début, un milieu et pas toujours de fin. C’est LA recette pour créer une véritable addiction chez le spectateur.


La mini-série


Les oiseaux se cachent pour mourir vous ont fait pleurer ? Eh bien, sans le savoir, vous regardiez une mini-série ! C’est une histoire composée de deux à douze épisodes, pour une durée totale de trois à douze heures de diffusion. Ce concept se situe entre le film et la série. 3 fois Manon, Au-delà des murs sont des mini-séries françaises !


Notez que certaines mini-séries peuvent devenir des séries, si l’engouement du public est fort. C’est le cas de Chefs diffusé sur France 2, qui mijoterait une saison 2 !


La scripted reality


Qui n’est pas resté scotché devant Au nom de la vérité, Le jour où tout a basculé ou Face au doute ? N’ayez pas honte, levez la main ! La scripted reality, ou « réalité scénarisée », se situe entre la téléréalité et la fiction et réussit le pari de vous rendre accro ! Il s’agit de la reconstitution pseudo-documentaire d’un fait divers qui tourne autour d’un thème : arnaque, mensonge, trahison, abus de confiance, maladie… Chaque épisode de 26 ou 42 minutes raconte une nouvelle histoire avec de nouveaux acteurs. Une voix off explique et rappelle la situation au fur et à mesure de l’histoire, ainsi que des faces caméras pour connaître les pensées des personnages. Un épisode est tourné en deux ou quatre jours avec des coûts de production très bas et des équipes très réduites.


La série bouclée


Columbo, Navarro, Julie Lescaut ont des épisodes qui se suivent indépendamment les uns des autres : ce sont donc des séries bouclées. Les intrigues sont résolues à la fin de chaque épisode et le spectateur retrouve toutes les semaines les mêmes personnages et les mêmes lieux.


L’avantage pour les producteurs est la possibilité d’une multi­diffusion sans ordre chronologique.


La série feuilleton


Lorsque dans un shaker, on mélange une cuillère de série bouclée et une pointe de feuilleton télé on obtient une série-feuilleton également dénommée série feuilletonnante ! En effet, le feuilletonnant regroupe les caractéristiques d’une série bouclée et d’un feuilleton. Tandis que certaines intrigues vont être résolues dans chaque épisode, d’autres vont se dérouler sur plusieurs épisodes, voire plusieurs saisons. C’est le cas des séries comme Urgences, Drop Dead Diva ou encore Grey’s Anatomy pour ne citer qu’elles.


La shortcom


La France est plutôt bien placée en termes de création de shortcom, alors « cocorico » ! La shortcom, ou pastille comique, d’une durée variant de 1 à 7 minutes, se situe entre le sketch et la comédie. Parmi nos succès, Caméra Café, Bref et même La Minute vieille avec nos mamies préférées.


La sitcom


Beaucoup de types de séries ont un nom anglais. La sitcom ne déroge pas à cette règle. La contraction de situation comedy – traduite en français par « comédie de situation » – est une série humoristique dont le but est de déclencher un rire toutes les trente secondes. D’une durée variant entre 22 et 26 minutes, la sitcom répond à des codes précis : personnages stéréotypés qui n’évoluent pas, décors réduits et souvent en studio, coûts de production peu élevés, tournage en public. Friends, Le Prince de Bel-Air, H, Blague à part sont des sitcoms.


Diffusée dans les années 1950, I Love Lucy est considérée comme l’ancêtre des sitcoms, tournée avec plusieurs caméras en vue d’un montage, devant un public qui réagit aux blagues. Petite révolution pour l’époque !


Le soap opera


Un soap opera… non, ce n’est pas sop… orifique ! Originaire des États-Unis, plusieurs familles y sont mises en scène avec leurs conflits, leurs histoires d’amour, leurs trahisons… et de nombreuses intrigues non résolues. Les soaps sont diffusés quotidiennement en journée à destination de la fameuse ménagère ! Soap signifie « savon », car, à l’origine, ce type de série était sponsorisé par des marques de lessive qui voyaient là une opportunité d’augmenter leurs ventes.


Il existe deux catégories de soaps, les daytime soaps, comme Les Feux de l’amour et Plus belle la vie, qui fournissent à leur diffuseur deux cents épisodes par an en moyenne et les prime time soaps comme Melrose Place ou Beverly Hills qui atteignent une trentaine d’épisodes par an pour une diffusion hebdomadaire en soirée.


La telenovela


Une telenovela (littéralement « roman pour la télévision ») également appelée novela est un feuilleton quotidien populaire ­d’Amérique latine. La différence avec le soap ? Dès son lancement une fin est prévue après deux cents ou trois cents épisodes.


Très peu connue hors d’Amérique Latine, la telenovela colombienne Yo soy Betty, la fea a donné lieu à dix-huit adaptations différentes dans le monde et est apparue sur nos écrans sous le nom de Ugly Betty.


Comédie, policier, aventure… les principaux genres de série


L’action/l’aventure


Le genre action/aventure a longtemps été considéré comme trop cher à réaliser pour le petit écran. Synonyme de poursuites, d’affrontements et de voyages, ce genre a connu du succès avec des séries comme Heroes, Smallville ou encore Siberia.


L’animation


Les séries télévisées d’animation, également appelées « dessins animés », ont bercé notre enfance et sont en général destinées aux enfants ou aux grands enfants que nous sommes ! Certaines s’adressent aux petits : Oui-Oui, Bob l’éponge ou Dora ; certaines ont une cible moins jeune public comme Les Simpson et Family Guy et d’autres, enfin, sont carrément déconseillées aux enfants comme South Park, une série très controversée.


La comédie


La comédie est un des genres préférés des téléspectateurs. Elle correspond généralement aux sitcoms (26 minutes) et aux shortcoms (entre 1 et 7 minutes). Il existe cependant une hybridation de genre avec les comédies dramatiques comme Ally McBeal ou Desperate Housewives qui ont une durée de 42 minutes (sans les publicités) et qui alternent humour et gravité.


Le dramatique


La plupart des séries réalistes de 52 minutes comme les séries policières, médicales, judiciaires ou politiques sont des séries dramatiques. Une sous-catégorie s’est créée : le teen drama, avec des séries pour adolescents comme Veronica Mars ou encore Dawson.


Le fantastique


Bien que les producteurs français soient encore quelque peu frileux avec ce genre, le fantastique a beaucoup de succès outre-Atlantique. Il traite de sujets surnaturels. Des séries comme The Strain ou avec des superhéros, par exemple Powers ou Superman, font partie du genre.


La guerre


Souvent liée au genre historique, la série de guerre est bien représentée : Frères d’armes ou M*A*S*H qui évoque la guerre de Corée, par exemple. Une série comme Papa Schultz (Hogan’s Heroes en version originale), qui se déroulait pendant la Seconde Guerre mondiale, est une série hybride qui mélange sitcom et série de guerre.


L’histoire


En Europe, la série historique est en plein renouveau avec Les Borgias, Les Tudors, Reign, Versailles ou encore Rome. Souvent attaché à un personnage ou à une famille, ce genre en costume nécessite des budgets conséquents. C’est une valeur sûre en termes d’audience, car les spectateurs apprécient l’Histoire avec un grand H.


Le judiciaire


Objection votre honneur ! Le genre judiciaire est à mi-chemin entre le policier et le dramatique. En général porté par un ou une avocate comme dans Drop Dead Diva, The Practice, How to Get Away with Murder ou encore Avocats et associés, le judiciaire étudie l’action judiciaire après qu’un crime a été commis. Malgré les différences de procédures entre les pays, c’est un genre qui a beaucoup de succès.


Le médical


Qui n’a pas rêvé d’être secouru par le docteur Mamour ou soigné par Meredith Grey ? Les intrigues du genre médical se déroulent toujours dans un hôpital et sont le plus souvent bouclées. Certaines séries médicales font des incursions dans le genre policier, comme Dr House qui mène l’enquête pour trouver la maladie de ses patients. D’autres séries s’intéressent aux malades et aux médecins, c’est le cas d’Urgences et de Grey’s Anatomy.


Le policier


On ne peut pas parler de série policière sans évoquer Hill Street Blues, l’ancêtre du genre. Les séries policières ont beaucoup évolué au fil du temps et fonctionnent bien auprès du public qui aime mener l’enquête aux côtés du héros. Certains policiers s’intéressent à la procédure, c’est le cas de la série Police judiciaire, d’autres à l’énigme comme Columbo, d’autres à la science comme Les Experts ou à la cybercriminalité comme CSI Cyber.


Le politique


Pour tout savoir sur les coulisses de la politique américaine, regardez À la Maison-Blanche, Scandal ou Commander in Chief. En France, France 2 a proposé une série politique intitulée Les Hommes de l’ombre, qui a connu deux saisons, et devrait en proposer une troisième. Au casting, Nathalie Baye, Bruno Wolkowitch ou encore Grégory Fitoussi.


Les remakes


Un remake, littéralement « refaire » en anglais, est la reprise d’un film ou d’une série dont l’histoire a déjà été diffusée. C’est en général plus rassurant pour les producteurs car le remake minimise la prise de risque en s’appuyant sur le succès de la série ou du film dans son pays d’origine. Néanmoins, quelques exceptions confirment la règle ; la série Minority Report, tirée du film du même nom, n’aura pas de saison 2 suite aux mauvaises audiences réalisées. En France, certaines séries ont été adaptées à l’étranger, comme Caméra Café qui a vu le jour au Québec ou Les Revenants qui a sa version américaine avec The Returned.


La science-fiction


Même si la vérité est ailleurs… sachez que tout est possible grâce à la science-fiction qui traite de sujets qui n’existent pas encore mais qui pourraient exister un jour. Ce genre est souvent associé aux mystères de l’univers, aux extraterrestres et au futur. Créé en 1963, Doctor Who est la première série britannique de science-fiction et la plus longue ! D’autres séries comme Star Trek ou X-Files ont contribué aux grandes heures du genre.


Le show ethnique


Le monde évolue, la télévision et les genres des séries aussi… La preuve avec le show ethnique qui met en valeur la diversité. La population afro-américaine considérée comme la plus consommatrice de programmes télévisuels, est un marché encore à conquérir. Trois grandes catégories de show ethnique mettent en scène et représentent la population noire : celle où des personnages noirs sont intégrés dans le monde des Blancs (How to Get Away with Murder), celle où des personnages noirs ont les mêmes problèmes que les Blancs (Le Prince de Bel-Air) et celle où les personnages noirs pointent les différences (Le Cosby Show).


La dernière série en date à avoir rencontré un très beau succès est une hybridation ; il s’agit d’Empire. Entre show ethnique, musical et soap, la série est composée de deux saisons et a été diffusée en France sur les chaînes du groupe M6.


Le western


Le genre western est le premier à avoir vu le jour dans le paysage des séries américaines des années 1960. Souvent considéré comme oublié ou dépassé, il a été relancé de manière décalée par Templeton, une série française de 26 minutes qui oscille entre humour et western !


Le zombie


Tendance très récente, les séries qui mettent en scène des zombies se multiplient, surtout depuis le succès grandissant de The Walking Dead et de son spin-off : Fear the Walking Dead. Avec un maquillage très réaliste et une démarche saccadée, les zombies américains sont terrifiants ! Pour ceux qui aiment les hybridations, je vous conseille iZombie, une série qui mélange gentils zombies et enquêtes policières.






	Retrouvez au chapitre 4 : « Votre boîte à outils »







	Éléments pour écrire un épisode de scripted reality.


	Les séries qui ont marqué l’histoire.


	Structure d’un épisode de H.







	Le Lexique.








Le phénomène des Web-séries


Qu’est-ce qu’une Web-série ?


C’est une série diffusée sur le Web. Les épisodes sont plus courts qu’à la télévision, avec une durée de 1 à 13 minutes en général, parfois un peu plus. La Web-série doit être concise et percutante pour accrocher rapidement l’internaute. Contrairement aux séries diffusées en télévision, les Web-séries sont souvent plus originales, plus ambitieuses et plus libres dans les propos et les thèmes abordés. En effet, seule la vision de ses créateurs à voix au chapitre puisqu’il n’y a pas de ­censure au niveau du diffuseur.


Le format, la démocratisation des moyens de tournage, de post-production et l’accès à Internet permettent à tout un chacun de se lancer dans la création et la réalisation d’une Web-série. Après beaucoup de premières productions très amateurs, des contenus de plus en plus élaborés voient le jour, dont certains ont même passé les portes des chaînes télévisées.


En 2012, plus d’une centaine de Web-séries francophones ont été répertoriées.




Les séries du Net


On utilise de plus en plus le terme de « séries digitales » pour parler de séries diffusées sur le Net. Ces séries se différencient des Web-séries par la qualité d’image, l’écriture et les moyens mis en œuvre. Les diffuseurs télé s’intéressent peu à peu à ces séries soit pour les diffuser sur leurs chaînes, soit pour les inclure sur leurs plateformes digitales et leurs box (CanalPlay, Studio 4 ou encore MyTF1 XTRA). Les séries digitales sont un véritable réservoir de talents et d’idées.







Rencontre avec Anne Santa Maria


Diplômée de ESG et de la Fémis, Anne Santa Maria s’est rapidement intéressée aux séries, en mettant à l’antenne pour TF1 Femmes de loi ou encore RIS police scientifique. Elle se dirige en 2011 vers le digital et produit Osmosis, ­diffusée sur Arte Créative.


Vous avez rejoint le groupe Telfrance en tant que productrice au sein de Taronja Prod, axé sur les nouvelles écritures et le digital. Parlez-nous-en.


Taronja Prod développe et produit des séries de fiction pour le prime time ainsi que des séries digitales destinées aux plateformes gratuites ou payantes. On fait du policier, du thriller, de la comédie, de l’anticipation, avec des programmes plutôt feuilletonnants.


Vous avez créé en 2012 le réseau de jeunes talents Telfrance Network. Qu’en est-il ?


Le réseau organise une série de concours par an comme le Meilleur Cliffhanger du Web, la Meilleure Sitcomédie du Web en partenariat avec DailyMotion, le concours de la Meilleure Web série de brand content au Cristal Festival et le Meilleur Pitch européen de Web-série au Marseille Web Festival. Telfrance Network a aussi parrainé la résidence d’écriture du Marseille Web Fest en sélectionnant sept auteurs européens. Ce ­réseau est, en quelque sorte, un accélérateur de talents. Les créateurs peuvent nous suivre sur Facebook et Twitter, via les comptes Telfrance Network.


Quelles sont les étapes qui attendent chaque créateur qui vous envoie un projet ?


Nous laisser un peu de temps pour lire et étudier leurs projets pour que nous puissions leur répondre en les guidant sur leur développement ou les rencontrer si leur projet nous intéresse. Ensuite, nous partons en écriture avec eux.


Lorsque vous recevez des projets de séries, qu’est-ce qui est important pour vous ?


Un dossier clair avec une idée originale et une promesse narrative et artistique. Il peut également y avoir des éléments vidéo, ­sonores, graphiques ; tous les supports sont les ­bienvenus tant qu’ils participent à la cohérence du projet. Par contre, on peut refuser un projet si on a déjà traité le même thème par exemple, ou si on sent que l’auteur part dans tous les sens sans ligne de force.


Si un créateur pitche son projet, à quoi faites-vous attention ?


Le pitch écrit et le pitch oral sont un tout selon moi. L’idée est de bien comprendre à l’oral ce que défend l’auteur pour mieux l’accompagner si nous devons collaborer.





Pourquoi un tel engouement pour les Web-séries ?


De plus en plus, la jeune génération délaisse le poste de télévision et ses programmes vieillissants pour se tourner vers le Web et les supports qui en découlent : smartphones, tablettes, ordinateurs, consoles de jeux, etc. Avec l’explosion des réseaux sociaux, l’échange de données rapides ou encore les productions transmédias, l’offre de nouveaux programmes s’est vue bouleversée et augmentée. De nouvelles plateformes concurrentes de la télévision ont été créées comme YouTube, DailyMotion, Netflix, Amazon… et ont permis aux amateurs, souvent sans moyen, de rivaliser avec des productions professionnelles. Tout est possible sur le Web pour les jeunes créateurs.
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